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ita, il y a des gardes; il y a des gardes dans l'ecalier... Par
où ce bandit s'est-il dérobé ?... Parli I... Si vous ôtes, comme
on nous l'a dit, mademuoiselle Emnînelineo de Fulda, voua ne pou-
vtz cacher la vérité à la justice.

Etmmcli3o héditait... Oct homme était un scélérat ; mais
l'indieation qu'elle allait donner devait étre an ar.Ot do mort...
Et cette fille, inanimeo à ses pieliR, lui avait pardonné... Serait.
elle moins généreuse que e, tte iisé able ? Mais, tandis que ce
combat se livrait cielo une voix bicn coltuo lui cria soudain.

-Oh I madeoiselle Etameline, U'hdsit. s pas I
Et derrière 1'tzoept di1e vit Iaiburt qui venait d'entrer.
-Eh bien 1 dit-elle on indiquant un coin do la chemninée,

frappez-là ; il y a une porte dérobée.
L'txompk et ses archers s'élancèrent vers l'endroit d~S.igné,

et Imbert s'approz-ha de la jeune fille. Celle ci, surtout au milieu
d'uh semblable désarroi, devait ôtro fort heureuîo de le rencon-
trer, -elle le lui témoijgçn aussitôt.

Das exelamiations de joie l'iutcrroripirent ; Postel venait
d'ouvrir la porte seerête ; mais, en avamîp tut à taitous sa canne,
Il r(ncontra le vide. Si, moins prudent, il s-, fût avancé lui morne,
il tût été précipité dans un trou.

-Dos lumières I eria-t-il.
Il fit une torche de papier, l'enflamma et la laissa tomber

dans l'ouverture béante. Il reconnut ainsi qu'il était en présence
d'un trou, à peine assez large pour livrer passage à un homme,
et qui mettait les çleux étages en conîmunieation avec les caves.
Au bas, ne trouvait couchée une échelle dont Cartouche S'était
probablement servi. Cette découverte cauia à Postel un amer
désappoin te ment.

-Heurcuement, fit il, que la maison est cernée ; il ne peut
nous échapper. Voyons, Lefuvre et Pépin, ajouta t-il en s'adres-
saut à deux sergents, vous gardere~z cette issue.

Les deux hommes désignés se placèrent près du la chemiuée.
-Et nous, continua, Postel, nous descendont; à la cave par

le ri Z.de.ehaus>sée.
Comme ses hommes ne montraicnt pas d'% nihousiasme, âfia

do les raesurer il demanda à Erumeline si Cartouuhe n'avait pas
des complices dans la tuaiton.

-Il n'y a ici, répondit elle, que deux damnes'iqimes, Michel
etisa femme.

-Et Ratiboule, le pr6tegau docteur ?
-1l n'est pas ici... Il Et j' 'le regrette pour cette maîhu-

reuse," ajouta elle tandis que l'exempt s'éloignait.
-Ne pourrionsi nous la steuurir ? dit Imibert. C'tat à elle

que je dois lu bonheur de vous avoir délivrée.
-On pourrait du moins, répondit Ecimeline, la transporter

dans la chambre à coucher.
-Elle cet grande et forte, dit I.nbert cn cxaminant la pars

vre Vécuus, et la moindre twcoutrt pourrait rouvrir la blessure
qu'elle a au côté gauche. Je crois qu'elle respire 'encore. Mlais
u de ces iserg, nits ne rtfustra pas du nous aider à la ttanspor-
ter... Lefebre 1 appela-t-il.

-Monsieur le secrétaire ?
-Aidtz-moi done à porter cetto femme blessée dans la

pièce voisine.
-C'est que, monsieur le secrétaire...
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à. la correctionnellec:
-Vous viigabond z donc toujours?

Mbais, mon président, personne ne veut m'employer.
-Il est vrai que vous ayez dcs antécédents...
-Si vous vouliez, mon président, voua pourricz mettre un

terme à cette malechance qui me poursuit anas trèvo.
-Et comment ?
-Vous avt z une fille à marier, accordlez moi sa miain, ot

vous verr(z que ça changera.

A la caserne

-Allez me ehcrehýr le fourrier Toupi, disait le capitai ne
Latrouse à un canonnier de sa batterie.

-Mlais, mon capitaine, il cest absent.
-Mais$ b... d'abruti, c'e4t justement parce qu'il est absent

que je vêtris dis d'allcir le chercher.
-1l est au pain, mon capitaine.
-Ail. z le ehereher quand mô~me, vaut? lui dires que j'en si

bicsoini et ne répliquez pas, ou je vous foure dedans (textuel).

Dialogue:

-Papa, ces canards sont-ils des oies ?
-Non, mon fils, ce sont den cygnes.
-Des signes de quoi ?
-Des cygnes îd'eau.
-Alors, il va pleuvoir.

NOTS PRIMES

JuFqu'à nouvel ordre, tout abonné d'une année et plus
rIcuvra le commeneemout du ROI DUS VOLEURS et la colleerý
tion des ouvrages ci-dessone.

% Vtite liersonne qui nous enverra sl.OO noua donnerons l4rcelOL
'a lu i.o)tre Joiurnal cunteisant lus Ieuii-etone completa el-après

,iumiiTits: Lout Atènfurea du Capitaine Valait, La Dame die Pii4
ou Le Xiltilieni en Rusesie et I.e AIeturirie.-a de rH'lUièr, plus!.I
J. ournai pendant un an.-LA collection de ces trois romans emburasa.
plus d'u~ne année et demie de nôtreourital.

A tvate pcrson ne qui noua en verra '-).00 nous donnerons la col-
Iêrt e lit contenant Us Av enturcs du Capitaine Vatais. U Dâms ci4
I'î que, La Fiîlle de AI'argunrie, Les D)rames de i'.rgeis et L&
.il ufricrs de lHUrîiire, et le journal pendant deux an&Cs - c
feuilletons comprennent près de trois ns de nôtre Jour'nal - *.

A toute personne qui sienus enverra W2.00 nous ,rourairons la.col-
lertlon complète de notre journal du 1er janivlir 88 au eejuillet
Iffl, soit trois ans et demi, et notre!Journal pondant trols.atitr
amiius. Cette cfl lect Ion rentferme dix feuilletons complets, ca sent:
rejAve ntures dit Capitaine Vala*t, a Dame de Pigui, irRé1ûzi
pt de la Jit mle ou £cditEmpoisonneur, UnaeV I7 del'ýý eat.
l:tige. La Graiade Halte, La Denmoi-elle du CinguÏèiemL;Tesâ
men* San plant, Les D"ames de l'Asgent, La PiUe de Mas-gues-Us etb
Les .lfeur.riera de l'llrilière-

Tout personne qui nous enverrat quatre nouveaux abonnés re-
cevra ct prime toute la collection de trois ans et demi.

Nos abonnés actuels peuvent profiter de ces avantage&.
Nous n'envoyons aucune. primo- ni le commencement d'auctra

feuilleton avant d'açoir reçu le montant de r!aboursienet.
Aucun nom n'est inscrit sur nos listes d'abonnement avant qu

le prix de la souscription soit pay&

Les conditions d'abonnement s'ont :-Un an, $1LOO; SIX mois, 50
cents, pay able d'avance. On ne peut s'abonner pour psInlu de six
mois. 1.s ai>onnexnenta partent du 1er pit du 1~5 dit.clhaec, mois.
Pour la vIlle de Mîintréal. W0 conte en pins par année pour la livrai-
son à douicile.

Aux agents, 10 cent-I la douzaine et 20 par cent de commIsaiom
sur leis bonnoee, lo tout payable à la fin dit moriq.
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A tout nouvel abonné, outre la primo à laquelle il a droit
tel quo mentionné sur la -dernière page, nous donnerons gratuite-
ment le.eommenccment de ce fuuilton.


